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Le 11 novembre 1918, alors que la guerre s’achève, le département 
pleure ses morts. Près de 25 000 morbihannais ont perdu la vie dans 
les tranchées.
Dès lors un devoir de mémoire s’impose aux survivants, qui vont 
célébrer le sacrifice des combattants morts pour la France en 
édifiant dans la plupart des communes un monument « pour qu’il n’y 
ait plus jamais ça ». Mais au-delà de ce devoir de mémoire, c’est 
l’ensemble de la société morbihannaise qui est confronté aux profonds 
bouleversements économiques et politiques engendrés par le premier 
conflit mondial.
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Le lourd tribut morbihannais

La Bretagne a particulièrement souffert du premier conflit mondial : 120 000 combattants, 
soit 22 % des mobilisés (contre 16 à 17 % sur le plan national) y ont perdu la vie. Le bilan 
démographique est particulièrement sombre en Morbihan. Selon les sources, le département a 
vu disparaître entre 21 500 et 25 000 combattants. Une récente étude réalisée, par la Société 
polymathique du Morbihan et l’Université tous âges, à partir des noms inscrits sur les monuments 
aux morts recense 24 367 Morbihannais. Néanmoins des lacunes ont été constatées.
Le Morbihan est donc confronté à un recul significatif de sa population. On recense  
580 000 habitants en 1911, seulement 546 000 en 1921. La progression inquiétante de 
l’émigration particulièrement chez les jeunes adultes et l’épidémie de grippe espagnole, une des 
principales causes de mortalité en 1918, assombrissent encore davantage le paysage. 
Premiers mobilisés en 1914, les agriculteurs et les pêcheurs représentent à eux seuls 69 % des 
victimes. On dénombre également 5 000 veuves et orphelins que l’État, au nom de la solidarité  
nationale,  prend  en  charge.  Ainsi  à  la  mention « mort pour la France » sur l’acte de décès du 
père est associée celle de « adopté par la nation » sur l’acte de naissance de l’enfant, qui devient 
pupille de la nation. Cette reconnaissance donne droit, pour ces enfants victimes de la guerre, à 
un secours de l’État jusqu’à l’âge de vingt et un ans.
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Statistiques concernant la première guerre mondiale en Morbihan. [1934].
Archives départementales du Morbihan, M 1732
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Statistiques par professions des décédés et disparus morbihannais pendant la première guerre mondiale. 
Octobre 1919. 

Archives départementales du Morbihan, R 1289 4
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Statistiques par professions des décédés et disparus morbihannais pendant la première guerre mondiale. 
Octobre 1919. 

Archives départementales du Morbihan, R 1289
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Graphiques réalisés à partir des statistiques établies le 15 octobre 1919.
© Archives départementales du Morbihan, d’après R 1289
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Se souvenir

Au sortir de la guerre, la France est un pays meurtri qui décide de célébrer ses morts. Le territoire 
se couvre de lieux de mémoire, et rares sont les communes morbihannaises qui n’érigent pas 
de monuments aux morts. Ces derniers, qui sont à l’origine d’un véritable marché, sont d’abord 
localisés à proximité de l’église, espace à partir duquel s’organise le bourg dans la plupart des 
communes d’un département encore très catholique. On édifie également des monuments aux 
morts dans les cimetières (espace laïcisé) et plus rarement à proximité des mairies ou encore sur 
des places publiques. La forte religiosité de l’hommage rendu aux poilus et fusiliers-marins se 
traduit aussi par la présence d’une ou plusieurs croix latines sur de très nombreux monuments, 
monuments qui peuvent prendre la forme d’un calvaire comme à Pont-Scorff. On ne s’étonnera 
pas de l’affirmation du caractère religieux dans les communes dirigées par les conservateurs et 
de la plus faible représentation de la croix latine dans les municipalités détenues par la gauche.
Les motifs militaires ne sont pas non plus absents ; casques, fusils, obus ornent les édifices 
commémoratifs. La présence du poilu est également significative. Elle traduit, plus que tout 
autre symbole, la cohésion nationale et l’acceptation de la République. Plus rarement apparaît 
une figure civile : la mère et l’épouse, en costume traditionnel.
Au total, deux cent cinq monuments ont été édifiés dans le Morbihan, entre 1916 et 1932, les 
constructions se développant surtout à partir de 1920.
La nation célèbre également ses disparus autour d’un jour férié, le onze novembre et d’un 
symbole, le soldat inconnu.

Objectifs pédagogiques :

• Montrer comment les monuments aux morts de la première guerre mondiale constituent le 
ciment du sentiment national ;

• montrer comment le monument aux morts peut constituer un enjeu politique ; 

• montrer comment se forge la mémoire de la première guerre mondiale.
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Chonologie du cadre législatif relatif aux anciens combattants.
© composition Archives départementales du Morbihan.

Chronologie du cadre législatif relatif aux victimes de la première guerre mondiale.
© Archives départementales du Morbihan
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ÉRECTION DE MONUMENTS À LA MÉMOIRE 
DES ENFANTS

DU MORBIHAN MORTS POUR LA FRANCE

SUBVENTION DU DÉPARTEMENT – VŒU

M. Maulion : Je me permets de vous présenter un vœu 
destiné à répondre aux sentiments qui se manifestent de 
tous côtés dans le Morbihan à l’heure actuelle.
Bien des communes ont déjà fait des souscriptions pour 
ériger des monuments à la mémoire de leurs enfants 
morts pour la France.
Des comités se sont fondés et poursuivent de leur côté 
le même but.
Le Conseil général a déjà tenu à commémorer le sou-
venir de deux de ses morts glorieux ; il a souscrit éga-
lement à une brochure destinée à répandre le nom et 
les hauts faits d’un enfant du peuple, du jeune héros du 
Faouët. […] Il se peut que des communes formulent des 
demandes de subvention.

M. Giband : […]. Il y a 257 communes ; cela peut coû-
ter plusieurs centaines de mille francs : 500.000, peut-
être même un million. La subvention ne pourra pas être 
inférieure à 10 %. Le fonds commun sera évidemment 
insuffi sant.

M. de Gouyon : J’ai déjà examiné cette question pour 
ma commune. C’est exorbitant ! Pour le monument le 
plus simple, vous arrivez de 1.500 à 2.000 francs. Il 
n’est pas exagéré d’affi rmer que la dépense atteindra 
un million au minimum. Si l’État, comme je le crois, 
s’engage à fournir 50 %, nous aurons encore à faire face 
à 500.00 francs de dépenses.
Nous pourrions peut-être nous-mêmes fi xer d’avance le 
taux de la subvention du Département.

M. Maulion : Je propose de le fi xer à 25 %.

Mis aux voix, le vœu est adopté.

Extrait des procès-verbaux de délibération du conseil général du 
Morbihan. 29 avril 1919.

Archives départementales du Morbihan, IB 713/66
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Publicité des établissements Edouard Rombaux-Roland sur la construction de monuments aux morts. [S.d.].
Archives départementales du Morbihan, 26 J 2
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Monument aux morts de Gourin. [Début XXe siècle].
Archives départementales du Morbihan, 9 Fi Gourin

Monument aux morts de Guer. [Début XXe siècle].
Archives départementales du Morbihan, 9 Fi Guer
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Monument aux morts de la commune de Guidel. 1921.
Archives départementales du Morbihan, 9 Fi Guidel

Monument aux morts de Ménéac. 1929.
Archives départementales du Morbihan, 9 Fi Ménéac
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Monument aux morts de Plumelin. [Début XXe siècle].
Archives départementales du Morbihan, 9 Fi Plumelin
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Monument aux morts de Pont-Scorff.
© Y. Rospabé, 2008

14



Mémoires de la première guerre mondiale en Morbihan

Des anciens combattants qui s’organisent et exercent 
une forte influence sur la société

Les anciens combattants se sont très tôt organisés en associations pour défendre leurs intérêts 
et faciliter leur réinsertion sociale. On peut distinguer deux types majeurs de structures 
associatives.
Les premières regroupent tout d’abord les mutilés dans le but d’obtenir la reconnaissance et 
le versement des pensions, d’organiser la rééducation, de trouver une activité professionnelle 
pour les blessés. Ainsi, la première association d’anciens combattants est créée, dès août 1915, 
pour défendre les intérêts des mutilés. 
Les secondes sont créées pour des motivations et des considérations plus politiques. La plus 
puissante des structures, l’Union Fédérale (de centre gauche), voit le jour en février 1918 suite à 
un mouvement spontané devant les difficultés de la vie quotidienne d’après-guerre. Composée 
en 1920 de 2 500 000 personnes, elle bénéficie toujours en 1932 de 900 000 adhésions. À 
droite, la plus importante des associations d’anciens combattants est l’Union Nationale des 
Combattants (l’UNC). Créée dès novembre 1918, elle compte 317 000 adhérents en 1921, 
960 000 en 1932. Cette dernière est particulièrement active dans le département.
Ces organisations influent fortement sur le débat politique durant les deux décennies qui 
précèdent le second conflit mondial. Les anciens combattants représentent une masse électorale 
non négligeable et sont nombreux à se présenter aux différents scrutins. Le rappel d’un passé 
glorieux, la volonté de maintenir l’unité nationale née avec la guerre, la défense des intérêts des 
poilus sont des arguments électoraux porteurs.
Le scrutin législatif de novembre 1919 voit d’ailleurs la constitution d’une assemblée conservatrice 
« bleu horizon », couleur des uniformes militaires que revêtent alors volontiers les députés en 
séance.

Objectifs pédagogiques :

• Montrer que les associations d’anciens combattants représentent des groupes de 
pression et montrer quelles sont leurs actions ;

• montrer la réinsertion des anciens combattants dans une société en mutation ;

• montrer que les anciens combattants 
constituent un enjeu politique majeur pendant 
l’entre-deux-guerres.
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Tract de l’Union nationale des combattants. [1919].
Archives départementales du Morbihan, M 1732
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Lettre d’un patron d’ardoisières gourinoises au directeur 
des contributions directes au sujet de l’emploi de mutilés de 
guerre. 16 novembre 1933.

Archives départementales du Morbihan, 10 M 18

17



Mémoires de la première guerre mondiale en Morbihan

Une du journal Le Cri du poilu. 1er juin 1934.
Archives départementales du Morbihan, M 1732
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Première page du journal L’Union Morbihannaise. 16 novembre 1919.
Archives départementales du Morbihan, M 4720
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Affiche électorale en faveur du Docteur Michaud. 1936.
Archives départementales du Morbihan, 3 M 287
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Affiche électorale en faveur du Docteur Michaud. 1936.
Archives départementales du Morbihan, 3 M 287
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Reconstruire

Même si le département a été épargné par les combats, son économie n’en a pas moins souffert 
et il est nécéssaire de lui donner un nouveau souffle. Cependant, le redémarrage est lent et la 
conviction, largement partagée dans l’opinion publique, que l’Allemagne paiera, ne suffit pas à 
pallier l’insuffisance des approvisionnements durant les années d’après-guerre.
Pour faciliter et accélérer la reconstruction, des emprunts de la libération sont lancés, et dès mars 
1917 une loi accorde aux petits commerçants et artisans démobilisés des prêts avantageux. Il 
faut cependant attendre le printemps 1921 pour enfin voir se constituer dans le département 
une banque populaire, intermédiaire obligé entre l’État et les emprunteurs.
Quant aux femmes qui ont remplacé les hommes dans les diverses entreprises du département, 
on leur demande, au lendemain de l’armistice, de regagner leur foyer...

Objectifs pédagogiques :

• Montrer la difficile reconstruction du pays au lendemain de la guerre ;

• Montrer la situation des femmes dans le Morbihan de l’après guerre.
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Lettre du premier adjoint au maire d’Auray adressée au responsable du bureau des charbons de Lorient relative aux problèmes 
d’approvisionnement en charbon. 14 janvier 1920.

Archives départementales du Morbihan, M 2855
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Lettre du premier adjoint au maire d’Auray adressée au responsable du bureau des charbons de Lorient relative aux problèmes 
d’approvisionnement en charbon. 14 janvier 1920.

Archives départementales du Morbihan, M 2855
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Lettre pour l’obtention d’un crédit de la banque populaire. 27 mars 1922.
Archives départementales du Morbihan, 9 M 10

25



Mémoires de la première guerre mondiale en Morbihan

Affiche en faveur du Crédit national. 1919.
Archives départementales du Morbihan, 2 W 15923
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Lettre du commissaire de police de Lorient adressée au préfet du 
Morbihan relative au travail des femmes. 11 mars 1919.

Archives départementales du Morbihan, M 4519
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Ce dossier a été réalisé par le Conseil général du Morbihan
Archives départementales

Auteur des textes
Yves Rospabé, conseiller relais du service éducatif

Ce document peut être librement reproduit pour tout usage pédagogique, 
dépourvu de tout caractère commercial.

© Octobre 2008, Conseil général du Morbihan
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